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Chers amis de la Poésie, Bonjour. 

Aujourd'hui, dans le cycle « La Poétique du Jardin », nous 

allons rencontrer Claude Roy.  

 

LA POETIQUE DU JARDIN N° 7 

 

CLAUDE ROY 1915-1997 

Claude Roy, pour qui la matière première de la poésie est 

la vie humaine ( ses accidents et ses incidents, ses victoires et 

ses désastres ) filtrée par la mémoire et l’imagination. Les 

relations entre celles-ci sont intimes et contradictoires. Sans 

l’imagination, la poésie ne pourrait ressusciter le vécu. À son 

tour, l’imagination déforme et transfigure continuellement le 

passé. « L’hier de la mémoire n’est pas une réalité mais une 

image. C’est une image instantanée, pour qu’elle dure, il faut que 

le poète la fixe, la transfigure en mots et en rythmes verbaux ».  

La matière première de la poésie de Claude Roy est sa vie, 

vue et sentie, dite et entendue à partir d’un maintenant précaire. 

Je souligne l’adjectif précaire, car la rive d’où il contemple sa vie 

n’est pas la terre ferme mais une frange de temps instable, 

constamment menacée par ce maintenant, sans après ni avant, 

que nous appelons : la mort.  
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Le jardin perdu  

Il est venu un jardin cette nuit 

qui n’avait plus d’adresse. 

Un peu triste il tenait poliment 

ses racines à la main. 

Pourriez-vous me donner 

un jardin où j’aurais 

le droit d’être jardin ? 

Il faudrait arroser mes laitues 

et un mur ayant bu beaucoup de soleil 

pour mûrir mes poires en espalier.  

Deux carrés pour mes asperges 

et les plates-bandes de fraisiers 

Si vous aviez la bonté 

de mettre aussi un vieux figuier 

pour donner de l’ombre 

et beaucoup d’arbres fruitiers 

pour les saisons des confitures 

N’oubliez pas un puits profond 

et un jet d’eau à volonté.  

C’est une vie qui n’est pas une vie 

que d’être un jardin égaré 

qui n’existe qu’en souvenir 

et ne sait plus où fleurir.  

:- :- :- :- :- : 
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Il existe évidemment deux lectures pour ce poème. Ici le 

jardin est un prétexte à souligner la précarité de la vie. Ces vies 

malmenées par les guerres que Claude déplore. C’est aussi le 

rappel d’une vie simple, à l’abri de tout conflit . Une vie de poète 

qui rêve un monde meilleur. Une vie d’homme revenu de la 

guerre et qui n’aspire qu’à retrouver : La Paix.  


